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Initiatives parlementaires

La partie de la Rouge où l'environnement est le plus
fragile se situe dans la partie nord-est de Scarborough.
Quiconque a visité le zoo de la région de Toronto a
aperçu un coin de la vallée de la Rouge et a pu en admirer
la grandeur, la beauté et aussi les qualités uniques.
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Pourquoi cette région est-elle si unique et mérite-t-
elle d'être préservée? Le bassin de la Rouge représente
une richesse naturelle incroyable. La vallée contient trois
zones de forêts caroliniennes que le Fonds mondial pour
la nature (Canada) considère comme dangereusement
non protégées. La région compte également plus de 70
espèces différentes d'arbres autochtones, soit un nombre
supérieur à ce qu'on peut trouver dans la partie sud de
l'île Moresby, en Colombie-Britannique.

Parmi les 40 et quelques variétés de poisson qui peu-
plent la Rouge, deux sont rares au Canada. Parmi les 70
et quelques espèces d'oiseaux, la buse à épaulettes rous-
ses et l'épervier de Cooper sont en voie d'extinction dans
notre pays. Parmi les 400 et quelques espèces différentes
de plantes répertoriées dans la vallée, douze sont rares à
l'échelle nationale, onze le sont à l'échelle provinciale et
92, à l'échelle régionale.

Les forêts de la vallée sont habitées par des cerfs, des
aigles à tête blanche, des renards, des coyotes et 16 autres
espèces de mammifères. Plus de 63 sites archéologiques
ont en outre été découverts dans la vallée, dont certains
ont plus de 9 000 ans.

Et tout cela, monsieur le Président, à moins de 40
minutes d'auto de l'angle des rues Bloor et Yonge, dans
le centre-ville de Toronto.

Pourquoi et comment la vallée est-elle demeurée dans
cet état naturel? C'est surtout par hasard qu'elle a évité
le sort des vallées des rivières Don et Humber à Toronto.

Le gouvernement provincial a acquis beaucoup de
terrain à Scarborough et à Pickering vers 1972. En fait,
environ 80 p. 100 des terrains du bassin de la rivière
Rouge relèvent aujourd'hui de l'autorité du gouverne-
ment provincial ontarien. Vers la même époque, le gou-
vernement fédéral a acquis des terrains pour le projet
d'aéroport à Pickering. Je crois comprendre que la région
de la rivière Rouge avait toujours été destinée à servir de
zone de verdure entre la ville de Scarborough et l'aéro-
port projeté. Lorsque le gouvernement fédéral a mis de
côté le projet de construction de l'aéroport, la région de
la rivière Rouge est restée à l'état naturel.

C'est ainsi que nous pouvons aujourd'hui préserver
tout le bassin de la Rouge.

Quelles menaces planent actuellement sur la vallée? Il
est incroyable que certains habitants de notre localité
puissent préférer utiliser la vallée pour y aménager une
décharge ou une autoroute ou pour y construire des
maisons de un million de dollars. Les menaces qui pla-
nent sur l'avenir de la vallée sont très réelles, très inquié-
tantes et de plus en plus lourdes.

Le conseil du Grand Toronto a récemment approuvé
l'utilisation de la vallée de la rivière Rouge comme site
d'enfouissement éventuel. L'Ontario songe à utiliser cet-
te région pour y aménager une autoroute à huit voies.
Dans le document du Cabinet provincial qui a récem-
ment fait l'objet d'une fuite, on demande d'exploiter
davantage la vallée. Les promoteurs immobiliers de 'Ib-
ronto continuent d'insister pour qu'on y construise des
maisons de un million de dollars dans certaines des
régions les plus vulnérables de la vallée.

Le gouvernement Peterson n'a pas su prendre les
moyens pour épargner le bassin de la vallée.

Quelles solutions de rechange a-t-on proposé? Grâce
au travail exceptionnel de l'organisation appelée Save
The Rouge Valley System, on a avancé une proposition
visant à convertir la vallée en un parc de 10 000 acres.

Cette organisation, composée de bénévoles de l'en-
droit, accomplit un travail remarquable. Elle a été mise
sur pied il y a plus de 17 ans et est devenue l'un des
groupes environnementaux les plus nombreux de la ré-
gion de Toronto. Elle fournit des renseignements exhaus-
tifs à la population pour la sensibiliser à la protection et à
la préservation de l'environnement. Cette organisation a
reçu le prix de Scarborough pour la préservation de
l'environnement au cours de chacune des cinq dernières
années, et ses efforts pour épargner la vallée sont désor-
mais reconnus à l'échelle du pays.

J'ai été très heureuse de travailler avec Jim Robb,
président du groupe Save the Rouge Valley System, ainsi
qu'avec Glen De Baeremaeker, Kathy Gregorio, Gloria
Rezler et Lois James. Ron Moeser, qui est maintenant
conseiller municipal à Scarborough, n'a pas non plus
ménagé ses efforts en qualité de président de la Coalition
of Scarborough Community Associations. Joyce Trim-
mer, maire de Scarborough, a aussi prêté son concours au
groupe SRVS.

Toutes les semaines, le SRVS organise des randonnées
pédestres dans la vallée. La commission scolaire de Scar-
borough y a ouvert un centre d'interprétation de la natu-
re, que visitent des milliers d'enfants et où ceux-ci peu-
vent admirer la beauté et les mystères de la nature. C'est
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